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de Af. Oalltar dut l’HArtnll Mt Tt-

Perte d’nn ntTire âe l’Etat
Ptril, 1)0 trrll. — On «imonM qa« 1« erol' 

•MUT « Sêlgnelny » s>»l p«rdu la nolt df'r- 
B̂ Ar*.

I I »  eoim «!• v«m r »  pouviâ hor la cùta do 
laflk et il a wmbré prè»qu‘in»tantwi4»ent.

clftwe, coDitroit «tm  1m p«rfBotlonn«n>eatr 
les plos rtcenta ; e’élait d^lUwrs le type de 
c«ttÿ clatM. n avait uoe ioa«'liin« de 5̂0 
eh«nux et ila t̂ tixmè ie  buit cajaoa» & tir

t. JW(H»>'lay-était eommoniU par Ifl oBid-

Padts Divers TèUgraçhiiues
IV not correspüHéfttiti fpéefmx

UKBTIUPLE ASPHYXIE -  Parit, '■ 
avrü. — Ah nu*iéio SU é* U  rue a«y-J.u«- 
na,habitMtM.«t Mm* MaActi. p&ÜMtem, 
qni ««mp«(eBt « t  k>g«ateDt «n aons-ael de h^r
b<)utique, quatre ouvriera dont l'un était le 
Itfrti da pJroo.

tc mafla^vers sont heuies et denxift, voyam 
qua ai ftoa liiio si Ic^apprauüi ae montai(>nl 
bo»r ruraodr* leur travail «t o'eatendant 
•iMiui iHmit, M. Mueach •*<iWda à 1m  eppo- 
l«r d» U bootknie. Ne m m a t auMoe ré 
voote, il dewcndit (kns la cave. Lft. «n af 
freux apec-toclé a ofljjW ses regards.

A colÿ de fouïÆra pitisaerle. et dans la 
ctûtiâlira voiaUwL )̂>erçut sonfrOre et deux 
dM apprentis Twndus iuaoioiift fiur leur lU. 
im icaracoBTubÂa. J’éeume i  la bouehe. Seul 
tejeuM Hesri Rarmoad, âgé éalt) ane. rà- 
hiit «I m piftit «n«ore. Le p»tin*i^r n’ent pas 
tottt de *«:te la force d'aller ctirtrhfr da w-

Atco l'ai le Ju conoiw'üü et du méJ'tiû on 
rcuwit i  traoaporter la i«uoe lienn Raymoud 
hon àt la eave. L'ûoqn^  a éUUi que 
ChHfles Muescb, Aff* ie m an», Auguste IV- 
latan, lrt eM, et Henri IWsaint^ 14 an 
ont succombé laiphyxie par Icncrds c 
earhone,

l«â4 causei co siaiblre i>oat utlributes 
l';nïprndence Jeu ouvrier», gui auniieat d< 
fièf* de fAeUf le timite de la cheminée 
d^.i)cl.

i : t  PLUS g r a n d  TAMBOUJtrMAJOR
-  La ilaas-, avril. -  U  plus grana tam- 
bour-major d* l'armé» eat caliü du 101e d w- 
fan«*ri«a« tamiM}n A Mayanoa, actaelle- 
nent au eanp d'AuTonni. (>f̂ a du Mane. Ce 
aooa-ofUcler, ftjftde vlngt-troi* nne seulement 
est certainement le ptu« grand lulUtatre Je 

. F rance ; 51 « deux anètre» einq de hauteur.
UN INOnmNT AU SAX^N. — ParU, 

HOavril.— Un aeal incident à signiler au- 
ioufThoiau veralsiege : l'n eciitpteur. M. 
Georges ÔuboU, trouvant sa stutue, Steclf 
futur, mal vhicic, Vu bii«é«. On a aneHitot 
enlevé les d̂ brin.

S o n y e l l e s j ^ n a g à r e s  

L ’ÉLECTION DE BISMARCK
Oeeatanfrne, 80 avril. — On coonatleD ce 

■nwant let rtonltaU deJîB eiroonecripf 
qui donnent au pri

tMe de »fit de 180 prix. t..H« detala«r. w Nul 
donu qaew eoDM«ri eaat prMeUat par U nom- 
IMT* et nmportanea dea prix attire un trand nott- 
bre de tirwire. Ut «oat d^rdlnain 9 i  ax>, ce eblf- 
frapourraitêu«dtBiwéeett* mah 

E^orer ton aAMoo «vant le Jf mai. k M. 
Alexandre. 4 Maabaage, pr4eidaot da eocotU d’or-

LE r  MAI
A  ROUBAIX 

L *»rr iv é e  d e « troapes 
DMaerevedi eeir k  kriitt «mmU «a ville 

que lea troupes étaient arrivéet & Boubaix et 
élaient OM^ée« à l’abattolx, 4 CroU et a la 
ferme dcTMaufait.

Cea bmit> étaient faux et ce n'eet que dans 
: Jouraie d’hier que lett Roubaisiens ont pu 
)ir lea eoldatt deacendre à la cnre.
Kq effet jeudi vera onie heures lti, un 

train spécial am^ne troia compagnie* du pre­
mier LaUiUou et deux du troiaiéme du pre­
mier régiment de ligne en garnison â Cam­
brai, a« composant de Tiliü hommes, et deux 
escadrons du \ei cuinissieri on gnrnison d.ms 
la m<'me ville, tlu ci>nt hommes chacun, soit 

1 effectif de'<(10 hommea.
Le général Bidot, arrivé le mnliu vers huit 

heures a inMal!  ̂ ton nuartiii- g«.̂ n<:ral ù U 
Mairie.

A onze heures •'ki, Ie.s ti-nunos débouchaient 
ir la Grand'Waoe.
Une section se «ompobant de 5̂ liommes 

sous les ordres du capitaine Vignoli, a éu\ di­
rigée eue riro.'x cl s'e.-t inKtslk̂ o ù l'école du 
Centre.

Les troupes onl pria poswssion de riivlel 
des Pompiers, Pt de. poKtos ont él.* installas 
à lu gare, dans ruocien condilionnement, ruo 
du Chateau, ù la Banque do Fnmre, >\ l'usine 
•I gar, au bureau dei poste» et tii-'uraphcs.

Les cuirassiers sont catiernés, une grunde 
partie & l'abattoir et au conditionnement.

D'un autre c‘4u. environ .10 gcndarmcsaont 
arrivés mercredi etM. Coihirtre, iieuteüanten 

pris le comuiandement et s'psi indtallé ù. 1a
mairie.

L'animation -- ^_______ . -
dea troupeŝ bur la Grande-Place etaux abords

l té grande depuis l arrivée 
’ itaux abords

s groupes de011 ônt installés les soldats, 
curieux stationnent.

Néanmoins les ouvrier.̂  sont calmes ot rien 
ne fait prévoir de désorirex.

On att«nd dans la soirée le :31e dragoo 'iui 
a l'oi-dre de k» dirigei- «ur Htwbaix.

Lu isorUe dem «te ll^ rn  
La hortie des usines .Ve.«t effectut'e 

beaucoup de calme. De» grou]>e* d'ouvriers 
BUtionnent 4 la !<orte de loor nieUer et se d«̂ - 
mandent «'il est utite de se présenter le Jon- 
demaio. une grande partie reste et ne s:i ' 
quelle dôciplon prendr<

*lie lui e*t accordée.
11 prononce un ditcourt d’un* extrême vio­

lence.
U parle d* l'Amériqu* où il y a trois ans, 

pendant un* grèv*, une bomb* fot lancée et 
sept agents de poliee turent tu>'s, on ne con­
naissait pas les auteurs, mais pourdonner un 
exemple on pendit aept... petits lapina. i W ' r s i. 

l'n interrupteur iui crie :
— Tu travailles A ta grève.
Le citoyen Bouohez reprend la parole, il dit 

me s il respecte letf soeialistea i] ne redi^cte 2-.. ________ .,..1

EaBn le calme se rétablit, il dit qu'il sc 
eombat paa aet ennemis par des meitxonges.

Une vole crie: « Taise/.-vous, Touséte^un 
fainéant. »

Une autre: *• Yat’in vite et n’arrins pa.«. ■
Le olloyen Lepers recommande aux ou­

vriers de se syndiquer; nu lieu de MXli) l'an­
née prochaine il faut Otro oü.OOOassot-:

long ordre du jour qui est adoptôt>\ l'uaani
jiU',
M. Moreau propo«<-do fuire liguer Ci.t r. 

ujour par tous lerî avri<)r:>; ii le d<̂ pr 
ur le bureau de '
Le citoyen Th>'

. >t reprise au rc 
présentes.

Il est dix heures li .̂
La sortie s'etlcctue avtc oalii 
l.es groupes se lU-iKMêv-nl i

nianohe<uuilK‘,se dirigeant r 
cljaniiint.

Aucun trouble à KlKnuler.

la porte des usines oCi (
‘ --------- -------- fter les

établi-fm.-i 
Î fehvr-.' ( t n 

lin flls, peignage etfllaluiv, que le luil ilcv

B’ett produit 
Ou nous dit, rrtûis sou» toutes réserva, que 

Sf. linrroyer, eomtnissaire central, nuriiit Jnit

tion qui te prodalt dant le monde du travail 
et des doléances «i légitimes expnm« e& dnns 
ies divert Congrès ouvriers.

De nombreuses et imposantet manifesta­
tions ouvrières doivent se produire le ler mal. 
des démarche* seront tentee* auprès des pou­
voirs public* *n vue d’obtenir la réduction de 
fa) journée 4 huit heures de travaih 

Tout tn nous associant A la propaKftn.îe 
l'-cessttre pour arriver à cette luouure qui a 

_ » caraclère d urgence indiscutable, nouM ne 
croyon* pni A l'eftlcacité des démonstrations 
dansla r ’ . ..  --------- - —

i danger e

des documents en Ic-t fsisant pa. - 
ini peuvent nous aider 4 le« réaliser, üt à 
aire une active propagande en vue do rendre 

l'oüinion publique favorable aux réformeH 
ciale* que nous avons l'honneur de vous k 
mettre ; elles ont ètè Tubjet d'études sérievises 
et de longues déiibérritions aux Congrès ty­
pographique* de Pariai, en HW» et 

Suivent let vcpiiù: parmi lesquels nous 
relevant :

Demander avec in̂ ixtanee, par délèg.ition ct par 
«dniitiiklrulioas ct aux (wuroirs pa-

t De n’accepter comme cdjadicataire.̂  a-'’, 
.jipriinours payant loura ouvrierH àa tarii do ln 
chsinbre syndicale et faisant travailler itaiirt l.i 

]^ur les iinprcs'iions oni

Llirt ;

lo ̂ Jépftrleaient poar les impresalons ü̂ p..

su Milier (les diarni's nno dsai 
n minimum <ie sal.iiie aus oavrin

temcti laies, 
ü- D’i

Réuaion «ln <>lto}en Moreau 
fhex DeHcfianipa

C’est la plus importante réunion qne le c< 
mité central du purti ouvrier ait organisée e

r les trottoirs main non sur 
h,.UB!»ép.

A  TOURCOINQ
11 k lait bien difficile de prévoir hier ào 

]la demiéro heure ce que sera àTourcoin ĵ 
' j<̂ urQée d'aujourd'hui.

La manifeslatioa Rora-t-elle générale 
partielle ? Nul ne peut le dire.

les feux de lenra usines comme & l'ordluaire, 
de laisser travailler coux qui se préseuterout 

autre cité d'accorder pleine liberté à

eiii|ilo}é( A ce» Iravsax.

.. a'jiniiiii«trAt-._ .....,___ ___ __
.......Jes nvanUiKe» d écoiiomie et <lc
vmilniiee «tu prollt des adinialslralionK cl df» nm 
Iribaubles qui n'ont, pour c«l«. qu* le» p:cin:oi. 
frais <l’ét:UtltsfoineiU ù dùhourw, en fournin.̂ aiii 
aux (.lliuiiibrr'S Fyndii'tk̂  i'oulillace el lo uKlc-rii' 
n/'ceMaire ù IVxécaliwii en coinmamlite de fus tn-.

CïH.ili'S ètal.lisŝ iu'nls flvils ou roliĝ ftus j->iun 
8Pnt il’immunil/s et lio I rirll̂ '(RS qui 1«' ri nrton 
roJ.juUhl-s îi l’indivsirie privée par tiiif ir 
THiCS qui résulte n</taaiU]dat de M feiHioo ct Ji 
l’enfant ;

Il eut urgent dc les placer 
et d’exiger l.i siippreSHi
ploUalion dsnn Us ĉ i. -.........
autres èlsl.UasemenU relit(i«ux ou civile 
un leruie à l'oxplaltatioa du prisonnier cn suppri­
mant le |n.'lrchandâ e des rnlreprenears. en appli- 
quMUt les tsrifs dê  dtaoibres syndicale'; ù tuir< 
repréBonter cellea cl par plusieurs membres nuni 
mes par elli»» e( rétribaés par la eunuiuine ou 1( 
(léparlement, dans lea eoinmisxions d’eutreprîM ei 
ac tnivail doi ét it)llssoiMnts sosnoinm̂ n.

I.es cowmlas'cins d’hygiène 
f.'.nctionaent pas el n’ont pasl. 
pour faire exécuter la-irs décisions ;

lAn syndicats iû •istl‘nl donc anprès df's pouvoii 
|i:>t lies et de* inaniiaialreu de 11 '

'J- l’our olassaer dans les professions iusyiub 
los ateUei's tjp<i(çrJt(liiq<io8 ;

l’our réclamer ta mise en vijjuour i><s lO; 
inent-i d’Jivciéue et Je t»Iahrité. rappiicutj.'U htt- 
reuAo d.«s'luî  sur le tiav-iil <lea feuime:* et • 
enfanlH, et ccUen coueertinut les aceiilentx dn t 
v.iil. la représentation des syndicats uuviitrn (J. 
les commiii.sions d’hypiAn p:ir des membr<!S .<e 
svndicat, «las par eux, dans la propoition dea deux 
•  ̂ ' - i  coiainissioiis. rèlrikié»

AijroKal
e départcuiMit.

l’Intcrnittioiialo, c
cile |K>rla atteinte à la liberté d’organisation entre

11 rappelle pourquoi aété Inttiluéelafét* 
_jvrière du Premier Mai et ditque tous le* 
ouvrier* doivent chAmeroe jour-14.

l-'ète le vendredi, rentrée 4 Tateller le sa­
medi, telle doit être leur conduite.

M. Henri Carrette parlo à son tour de h 
manifestation et exprime l'espoir qu’Armen- 
"éres suivra l'exemple des autres centret 
idustriels do la région.
Sur la proposition do M. DetchiUre, la 

réunion aaopte 4 mains levées un ordre du 
jour invilant les élus de la localité à ap- 
puyerdemaln auprès de l'anlor. té,l08 rev 
calions de leurs électeurs.

r,e chômage général est adopté ensuile par 
l'nssemblée, après qitol, l'on chante la chan

citoyen Remi Flament.

A  C'AL.VIS 
La ville est dans un calme complet. Ui<*n 

le fait présager de troubles pour la maniTes- 
tation.

1̂ 8 ouvriers se rondent A leur travail com- 
lO d'iiabilnde.
Oo n’entend même |pas parler do manifes­

tation. ll est bien probable que les fabriques 
marcheront comme ?» TordinHire ; il n'est pns 
qn^vtiou en ville d'nrrétor la travail

A  P A R IN

Le meesage ouvrier
Voici le texte du message qui « . . 

par les élus du parti ouvrinr aujourd hui 4 
deux heures au Pré,ident de la Chambre de» 
Dépntés.

Kéd<̂ ration des tnwaÜidiU'S 
Fronce.

___dn prô rramme de» réformes ouvrières dAs la
fondalion d« l'internationale du 1<«>7.

En rèdaiiiiint la liinitntion de la durée d(> la 
joarn^ de travnil, nons non» appuyons sur des 
eonHiüérstions physiologiques, nou» Toalons four­
nir aux travailleûra le moyen do vivr*' dnn» de 
meilleure» conditiona do aitnté. Nous voulons sORsi 
JenrasHurerle tomps do partidper au mouvement 
intellectuel de leur épofjue.

Uno moins loncue journée nura Traisemblalile- 
ment pour résultut do diminuer le nombre des 
bra» »ur lo mardiè du traraii. d’aucrmentpr ainsi 
le noiiii)re Jeu ouvriprs occup.'» et de fournir par 
con̂ ĵnent lo relèvement d« s salaires.

Maiai, les patron.» Pt les enpifaiistes ne manque­
ront pas d’abuaer de leur situation pour diminuer

Lê i noureeax ttrl/i des («iatnriert. <>• 
_n remarquait hier en ville nne affluence de 
voiture* chargées de pièce* écruea, boaucoup 
plus grande que de coutume ; oela servait de 
thème 4 b en Je* commentaire* entr’antrea 4 
celui-ci entendu 4 doa ouvrier* et qui s'est 
répété bien des fois dant la journée :

On dit qne le commerce ne va pas et l'on
B rencontre qne des camloot turcbsrgè* de 

pièces.
Voici l’explication de ce mouvement Intc- 

cootumé ;
Lea teintnrler* en pièce* te sont sj&diauée 

pour relever let prix de la teintare en pièce*
quidej>uis quelques annéea s’étalent avili*

On en aara on exemple qonnd on **om 
les teinture et apprêt d*un tissu en pt/üa 

t, il y a douInt-geur coûtaient, & douze an* 16 et ld

n grande largeur.

lutter contre un avillesement plus graud ( 
oore, les teinturiers en pièces ae sont enten­
dus sur un tarif m'nimum qui reçoit *00 
application A partir d<i ler mai.

L'augmentation du eoût de* maaatantions 
étant sensible, les nègocitnts et les fabricant* 
ontaollicité de leurs dient* la disposition 
immédiate do tootes les marchandiaes fabri­
quées nul leur revenaient.

En d autres temps, ces dispositions eussent 
pu arriver nu fur et A mesure dea besoina, *n 
cette clrconstanoe pouréviterde* «upplémeot* 
de prix les client» se sont empressés d’adre*-

leurs métiers inoccupés actuellement, ce qui 
n’est paa précisément preuve de saison flons- 
sante;les ouvriers qni chôment forcément 
sont l i  pour le d re._______

Tribunal de simple police de Boubaix

................. législation ftu-de*sods
rie celle des aulros républiques dc la Suisse et dca 
Efat»rnis.
Oite oertainesmonareliies n’.iient «■tnidi aueun 

qui limit(*U journée do Irarail. mémo p' «rie 
funts ̂ Turquie, Itrlle, K-<pacno): que d'anlreK. i
mo la Hu*«ie et le-s Pavs-Uas,................
fnnro la proteetion do l'Etnt. er. . ...................
rAllemaanf*. ]a Hongrie et la nd̂ ique, jusqu’aux 
adi>lescenl« et aux femme.s. cela peut se couipren-

1 3S'

durée do la journée de 8 heure

pén.J.

__1 journée
saisir»*, dans l<-s . . ....... .... ........ .

rRt:il, ei que la Franco ae tralae A la remorque 
doux républiques avec 1. loi de im  et aon 
— lol de liMS qni autoH»e pour les adultes

^  p..„dr. - S -
à la mauifettalion. promeltant l’exiatence el le déTelopperoempartâ

mesnreH
M. Hassebroucq, maifo, a ptfSfee loi 

oumée d’hier 4 rH.'itel-de-Ville pour i 
ct mesures d'ordre A prendre pour la

pressaient littéralement dans la salle 
du théâtre de Mme Deschamps. 

llyavu 'l du monde jusque dnas les coo«

pou, 8 b.ur... 1. rtaniou .J  pn |

, ce dernier n’arrivïnt pas, la c-t*»yeD Lepers i . , J* ... ^Dartie sur nuatre 
I annouM que la rtauion esl org.ni.«e p.r le J l *
pari; ouvrUr el demande de nommer le 1>'>-ja l fi«tel-de-Vllle. an d«p«l de pomi.M à 

incendie, roe Verte, A l'ano<xedu condition- 
NeoTe-de-Rouhaix. et A ITsineA11 est nommé préaideat et \\'atteen et Emile 

Carrette, assesseurs.
Lepers donne la parole au citoyen Bou­

chez.
Ce dernier remercie, comme socialiste-ré-

__________  ____de Bismarck7.2 l̂l voix I volutionnalre, las assistants, d'ôtre venus A
•tàM. SthiD»l«Wd4.7«0Toix. eette réanion pour protester cont<e lee afn-

______  ____________________ I chet qui les empêchent de manifester le pre-
 ̂ ^  ; mier mai, et de recommencer la conférence

Chronique du Sport \ jSd.*n̂  ̂ ...............
' reproduit.

Oaz.

durée de douze lienrea de travail. — cela no 
Demander, sinon la liberté absolue d’association. ■ P®“* ‘‘omprendre. ni s’adineure.

..................... disuosllioiiH re.-triclivos <-? >» e*‘ tn»t eneore. Le conseil niunlcipaldt
me de la liberté et con>- • l’a*’*'' * * plusieuru reprises ot â de fortei

les anniila.Nous demand.ji ...........................
qni autorité les commnnos et losdéDflrtements i

______V . . . . . . . l a u v a j »  légiilatirtn actuelle, déclarn
le» lïlroni’iTu .iociétés anonvmes iuterdimil à .........................................................

leur* ouvriers, i  l’uide de meiiaees. inlimiUation 
OH loat autre moyen, l'exercice da droit d’sftHOcia- 
Uon. pnrlint ainsi atteinte à la lit>erlé du tiHV.'iil.

Création d'une Caiase des invalides du tra»«il,
’i'oiles sont, très sommairement indiquée-*,

Ips inodlllcatlone que nous voudrions voir up- rlfs d’ouanïsri. soit . ........
pliqiior k la législntion actuelle et les mesures ponr la marine marchanda 
nue nous crovons nécessaires nour aithmer ‘«J

Qnand l« .....
nt prot/-aée de

Intérôls parliculiers desclnsse» ai»éet

...................
I sente

fos mauvaiae* condition  ̂ sociales créées aux bénéficie aiîsRi de la nroteclSîn odale. 
f i r Æ r  ‘i^veloppement du régime J a ï r t i o ^ ^ X r s ^ L ï Œ .
industriel.

Nous voulons espérer qoe vou  ̂prendrez er 
conrfldération les vœux que nous avoas l'uou 
□eur de vous soumettre et que rous voudrez 
bien leur donaer la suile qu'ils comportent

des du programme da parti onrrier, A réclamer

i  traité dans les réunions 
1 avois maintes fois

Oonms d* LiUe. — L» rénnion du 7 mai 
1H91 eera tr>̂ s brillante. Voici les engage- 
loents :

Pan Mî Ko«î> {tu trot inonlé). — li 
Heebau. -  A SJ. Hefteau. -
4 M. -  Vflc*» (TAroent.
mM. — 0tftn9n. i  M. K. VéreeeVe. — . 
tS. BMmm. -  Kmttil. é M. JfaasMn. -  FJet>r ..

B. Osllaert. — i  M. AlH»-

Pim ai» D»»*» (foarf*a de haleei. — C'owco// 
* M. i - d’Harc.)urt. -  hemji. i  M. le vioomta H. 
4# BHmeo». — U  A M. O. Off. — ̂ erlf

îïi« .‘ ’i
tôt à M. K barwi l f  WW*re. -  PtrM» ir t  t.. * 
M. F. Kevrick. — à U. F. K*y-

marM&A  t
Aĵ ctamar. —

.:7 '̂piêrre/iue, à î? _ .  
fr. -  TJI * M. •El.l

ûaUa*rt.l.«»fr. 
WtjpenM-nu^...............varr ̂ rax̂  (y  eèrieU^

____  Bcouvet. t M. Ihiroeav. — i'oltemfrite.

■SÉWÀ '«otiWt? f.. A H. J.Selalkmt*-
« W.

- ' -  * M. H. 4* Vésian.
AM J. LaMfia.Seia#*/r««i, 
I i  H. L. fiea-
». àM. Vaiaifr. —

-  Conpo IL  A M. la 
‘ >rw<*. A M. d* £ret«Bli. 

ls«rt de Boetrmé, —
_______ ioMa*t 4e Piwâlee.

!. A M.leterou lA ^ n a ltr . »  rmté- 
-  "  e s . M . t o e e ^  

,^ M i^ > P ré t , 4 H. la
T -  Po»t-AHa-Ré(U. 

.jr^-kanme.iM. 0. 
^  i W .  /Jta., I  ■. le^ t*l*kB otte- 
k t  M. A. PMMUar. -> Umm»
UU^Smm B.4aMte«ai. — M e  A< 
^r<3mO$^. -  JUfrtu, A M. fi|aeqa»ter.

A tj h. M. M. Moreau fait aoa entrée, il est 
Moueilli par de* applaudlasements. On re- 
martrae égalemeot A la tribune M. Henri 
Deschamps, conseiller d'arrondiasemenl.

La citoyen Bouchez continue son discours 
sur les bourgeois, lê  radicaux, etc., U est 
fii<|U»Bxmeat interrompu par les applaudis­
sements.

A dea eris de Vive Boucliez I il déclare que 
ce n'ett pas irn homme qoe l'on doit applau­
dir mais un prinolpe.

11 aborde entnlfe la manifeetation du pre­
mier mal, la question de la loi de 8 heures et 
ftit le proche des armées permanentes.

M. Lepers donne ensnfte la parole A M.Mo­
reau et recommande le calme.

M. iftiweii, M  «oisaeAfMt m  coBféreoce, 
demande s’il est nécessaire de faire la mani- 
Cestation du ier mai et qaelles sont les consé- 
quencet qu'elle peut amener.

H coatinue en disant qu'il faot que l'état 
économique tctuel change. Le progrès Inoes- 
saiU O’il Tait le malheur des ouvriers peut 
Caire leur bothaor.

AM très Mooaé. dit-ll. de l’arrM du xaaire 
afficMàler,

Comment, dant ee vieux Roabait oA nos ancélret

Wr* «as prowsaions on n’y awrdt paa regardé de

dominent, voua n'aurez pa* la droit de vets 
pr«t«M»< Qai* DM aaaaUa atanatrueux etja

't.S .*ï!i5KïS.'¥îiîfr;
Oo a laisd les ouvriera travereer U vUle, les 

tqoarea poar Aller leooter le* orateurs qn'il lanr
ÿàlM^ d̂ mlandr*. aans âs h poUea allas td- 

calme
tata f l atewietwent.

■•r la «riaanpSe d* tôtr* aaaa*. Voua t t ^ w  
déiécaéa oavriers ù plae 4* lÛ.OOO, ü faut que

i t e ï « ^ ï q " i  ‘vo*’uVt3ÏÏ
veodieaUona et aue le 1er nai aoit la ttaoifeeta- 
*’( «  dt MoUUirnt tout entier.

Il featoae vona obtaaiai 8 beure* de travail.
H esl eertait qaa éaM lea vlUea iadaetrleHaa U

t ’onttrar O0*b tt également l« travail des 
femae* dtns laa tataitftcttrt*.

II dit qae lee ouvrier* ne doivent pat a’oo-
per dee l ettttta extraerdlnalrta prlaea oontre

À tne ItttmipUoii sar lt <nieaUon dei 
awiétt Mrmtnentet, M. Moretn r«p<md qn'U 
«•i ptrtiwi de leor tapprtatUm.

Lt eMoftn BeueMf rtrread lt  parole. H 
d«t»dtt«flltoTeiiM oretDt1l l o f ^ t  lee 
Mffiert/tamitdtss la rtvotatioa tnii de* 

«tolr fteoars.
W M M tm  ripond ta pt« de faot* qa'il 

ootftatera qaaad n»Ame 4 te m«ler 4 l’t^t»- 
ttUoaji^ ftTMr dee oavrien.

Le W r  oé lt fiande aMjerlté da pays 
r«navM la , oejoar«>14 torts ptrtatdée, per-

I tk f M I » ;  va fcroTfOtha a» predait

Oorame toujours, l'arrivée de la troupe a 
fail la ioie des enfants et a-issi des ûllettes.

Les aeux brigades de gendarmerie de'Pour-1 Veuillez affréer.l'asaurance de notre dèv. . 
coing ont élé renforcées de gendarmes i\ che-1 meut A la ftépnbliqutj et de notre coasidéru- 
val prélevés sur les brigades de Cassel, Ber-! tl.>n la plus distinguée, 
gues, Ilazebrouck etBalUeu!. ' Suivent Us siynotxres.

Un dtt uialpe

6nalional: Union

EN BELGIQUE
* * liruxelles, 80 avril, — Iæs mineurs de Oua-

Bien qoa l'on ait toutes bonnes raison» regnon et Flégnies ont demnndé leurs outils 
pour élre assuré que la manifestation de ce aujourd'hui et ont dWiré qu'ils so mettaient 

A o n n «J ^  jouf Sera purement pacifique, de» m»*sures - en grève. On croit quele nombn'des grévistes
i d’ordre ont été prisee par les autorités, pour .«.'ra de 1̂ 000.

-,avril 1884 i ®‘ rtPVmerlinmMiateiMnl loa trou- ' I,mnl.'Te, 30 avril. -  I/aBiblion ou-
dM ma^tMl i-1 «* produire.Nous «onimo. vrlire prend une pranclo eilenKloï. Phnieura
de oraidre les i ' " ‘i " "  1" ' " f » ” "''’ '''»- usines cli.'.ment. Quelques arrestations de mi

n r 'e r f f ic i . ^  o v é rfj aujourd'imi. I.e» ml-
Q de l'onlre i

publique,
Arrêtons :

Artiole I*'. ^  Tous rassemblements et tous 
oort^e* ayant pour but d'entraver la circu­
lation publique sont rigoureusement interdits 
sur le territoire de la commune.

Article 11.— M. le commissaire central est 
chargé de l'exécution du présent arrété.

V. ÜAaMËfiftOVug.
Tous les points principaux donnant accès 

sur le territoire de Tourcoing seront soignei: 
sement gtrdés.

De* pelotons de cavalerie patrouilleront, 
notamment rue Meove de Roubaix, boulevard 
Gambetta et rue du i'illeul.

A  WATTRELOS
Dans oette ville comme aux environs, des 

délégués *e rendront A la mairie. Le eoir, 
féte aart U*u cbes Mme Briffaut.

L'adBùaliitratioa maoieipale et quel<, 
industrial* tvtient demanaè de la troape qui 
letraéU rafuaè*.

Vae  ll.D er»rh e> i'o va t«iit
Hier mttln, vers onze heures, 65 oavrler» 

sur 100 se sont mit en grève en demandant 
le renvoi d'un «ontre-mattre et le percement 
d'one porte en face d'un estaminet.

Les frustes conservent le plos grand eai­
me et te proposent de manifester ptdnqoe- 
ment le premier mti,

A midi, une dèlégaUon te rendra 4 la Mai­
rie pour y déposer les revendicatlone 
vriètes.

Le soir 4 5 heorei réanion cbez M. Plaqoet 
où les délégués rendront compte de h 
naafidtt.

A hait heores btl dans la même atlie.

F d t it I* *  é M  a T i«v s a ile «r o  âm 
Lhrrm m

Lt Chtjnbre syadical* dee ouvrier* t y ^  
Ta phe* de Lille eaverrt aajoard’faoi, tdix 
«oree da istCiD, 4 le préfeetore, aae déMga- 

ttoa ehtrfée de miettre la pétition ealTtate 
eontaoat I  «oae les « trtvtilletr* da livre > : 

Detoaeedté*, dta* loot** le* oltaeea eo- 
cialet. tet espHU *4rteax s’ec^tpett des tmi- 
lierteiMt qa'il e«t indi^neable d'tpporter 
tax eoadllkmsdetl*t»aeedMtrtv*i}lttrB,*t, 
dtat te bat, lea poavoir* pnUioe. en Prtnoe 
«9«HM *  iWinger, ont aMnifsatéd* loaakiee 
IntenttOnt, s’Int^rtnt ttaa doute de rtffta-

qnl pourraient vouloir troubler la féte 
rriérp.

Voiei, d'après nos rense'gaementa, les 
sures qui ont été prises.

nonrs «ont très excités.

Chronique locale 
ROUBÂIX

la Mndariiierie de Lille.
Tonie ln garniaon est ©ontignée, et hier 

soir, A six heures, les postes du quartier gé­
néral, de la Ornnd'Garde el de la maison
d’arrét ont été doublés. L ’arrôté de M. le Maire de Roubaix reUtif

gardc's 4 u  ManifosUtion du 1er Mai
Jje Journal de Rotff>at.r' «i* ce matin fnlt 

suivre l'arrêté de M. Julien Lagache de
A  ARMENTIÈRES

Dans le but de stimuler au dernier mom<>nt vée» > ans la soir6e, et cette nûit, 
la généralité d s ouvriers de la ville qni ‘ ......................'
ble Atre réfractaire 4 l’idée de chômer 
veur du ler mai, le Comité socialiste armen- 
tiéroia a organisé jeudi soir une nouvel^ réu 
nion publique avec le concours de quelques 
{*er«onnalilés duj^rti ouvrier.

.. été lenue.
A 8 h. 1(1, .V. Ilenri Carette, de Roobaix, 

est acclamé préai<lent du bureau et MM. Des- 
childre et Nevejans, sont désignés comme u- 
*e**eurs.

Après quelques mots du présideot qui ee 
perdent dao* le bruit, le citoyen l>eIcourt, 
de Lille, prend la parole.

L’orateur paase en revue toutes let mesures 
prises par le gouvernement et les pouvoirs 
publies en vue de la manifestation du ler

aalle.
D’aprés lul, eetle maoifeaUtion da proléta­

riat doit prouver qae « quand Pan de noos 
trtvtille, tout le monde doit travaUler. les pa­
troas égalameat. •

Le dloyea Delooort expose eoeoite qnels 
teront les résultats que la classe laborieuse 
retirera du ler mai et dit qae. l’aete sublime 
que toas les travaillenr* e'apprétent 4 aecom- 
pürsera an acte de aolidarité.

Aux applaudissements d'one partie de l’r '

des m-'anre#

treület atiivant
Il rétiultn des inf< 

vée* ■ ans la soirte, el cette nuit, que .. 
anaJoRue» ont été priso» à Psri», Mar»eillo 
hablerr.8at dana tous lea srand» centres, il 
parait évident que les munieipalitéK, dan« 1 
constanca, agis enteonformémont anx ordre» reçus 
du minittvr# da l’intérieur.

Le Journal de Rouhaix, qui considère 
commo nous, sans doute, que cet arrêté peut

sa propre initiative, que 5.. . 
cette importante détermination 

Nous nous empressons d’ajouter aussi qae, 
d’après nos renseignements, M. le Maire de 
Ronbaix. ne compte faire exécuter son arrété 
que dant le eat où des troubles éclateraient. 
>■1, au coatraire, les msnlfestants sont crflmes 
et pacifiques, la police ne s’opposera pas 4 la 
formation du cortège, mais, dés qne les délé- 
«liions auront terminé leurs démarches 4 la

, _____- ...s Incidents, mais____
nécessaire d'établir les responsa* 

na le cas peu probable où il s'en pro-

l'escalier des Montagn.. ..................
vard Oambetta, quand 1 un d eux. Augos 
Vanassehe, Agé de *ept tns, tomba du nai 
en bas de l'escalier, ne eo faisant henreuse- 
ment qu'nne légére blessure à la Agnre. 

été transporté chei ses parents,

tal, fea manifestants 4 lt fermeté et 
oalme.

M. Delory, conseiller d'arrondissement de
LiUe, prend 4 son toar lt ptroie et daas une ____.......... ......... . ........ .
longue oatserle, montre 4 sa* todlUors eom- : Bernard, oà des soins Ini ont été prodigués.
meot lajoumée de hoit henres que l'oa pré-1 ---------
seaUeoavest oemme devant entrataer on La BlbllotbAqne dt l’Ecolt Nttioaale 
abaiesentent dee salaires, doit an eoatrtire dtt Attt Indattritla sera ouverte tons les 
le rtlevsr ptr le jon de la toi de l'offre et dt lt joart, dimancb* eompris. depuis dix beuree 
demande. | da nttla jaaqa’4 miol.

letribunaf de simple police.
"  • 't do doux pi-o,...-...

M. Feutry. préatdfnt
Il s’ajrissflit do doux pi-opriétnirea, Mme veuve

après qu’ello était repoussée.
... ...jn l'u»ajîe, les *------  ‘

men^s immédiatement.
, les travaux avaient été com-

propriétaires coinraraiisent bier 
ponr infraelion A l’arrêté municipal.

Mais, comme il eut été absurde de les assigner 
ponr avoir embflli Ieura façade», on tourna la dif* 
Acuité en los assi(;nant pour exécution ds travaux 

mfortatif».
C’est M. Henri De»champs qnl représente Mme 
a Browaeya et M. Peutrv.
En commençant sa plaidoirie, il détermine la 
isiion da servico de In voirie. U expUqoe que ces 
nployéa représentent en queiqu» sorte l’jdmioia. 
.mon municipale qu’ils sont donc, tenus A traiter 

les contribuables svec la plus Rrande bienveillance 
el d'appliquer ies réglemenU municipaux dans la 
mesure la plus largo.

Es'-ainsi qoe les choses »e passent. Malheureu­
sement nonf on eouléve d«s difficultôs A plaiair. le 
procès actuel en est nne preuve.

Pourquui te-i propriétaires soiit-iU i 
une dérbiratlon A ls ville qusnd ils d
dre Jeur façade, noiquemeot farce q_______
niére prélève ..ne Uxe sur les travaux A exécuter. 
Autrement dans quel but exiger une déclaraUon t 
Comprendrait-on nne administration qui ampAebAl 
les propriétaires d’embellir lear maisonîCe serait 
ridicule. l;i dédaration sert donc unlqaement A 
aviser le serrice de la voirie que des travaux da 
peinturo vonl i'tre exèootés, A tel immenble déter- 
tniné, afin qu il puisse flxer la date.

lyt serrice de in voiria pent verbaliser quand an 
propriétaire ne fait nas de demaade préaUble, 
meis, selon 1 avis du plaidant, elle ne peal refuser 
l’autorisation de repeindre une façade.

Maia, njouts-t-il, on nons accuve d’avoir fait 
exécuter des travaux conforUtifs 

Avons-nous fait dea réparations aux mars da 
façade? avons-nous remplacé des poteaux vlenx
par des neufa t avons-aous enfln .̂ baissé un mnr
afin d’en ré iuire le poids d:.ns ie but de U consoli­
der ? Non I

N'uus n’avons rien fait de pareil, nont noua 
suinnies bornés à faire repeindre not fiiçades. 
esl-ce cela que le serviee de la Toirie appolle de» 
travaux conforUtifs? Eace eaa le défenseur lui 
oppose l’arrété municipal.

M. Henri Deschamps fait remarquer que dant la 
eas aetuel ce sont les travaux de la voirie qui ont 
reodu nécessaire le badigeonnage des immetiblea 
de la rue »éba»lopol ; il rappelle que l’hiver der­
nier on a construit un gran i é|?ont dans toute la 
lonuuenr de U rue. ce qui avait néceaaité des 
fouilles lie terres considérables et qu’alln d'éviter 
un accident on avait appuyélesfM^es dea inoiea- 
bles appartenant il ses dient*, et que les Urrsa 
jetées sur le trottoir avaieni l̂âboussé les souHs-

■clamer le moniant dea dommsges 

: demandant que ses diants aoieat

T O U R C O IN G
Vol de numéraire.— Le 28 avril, vers aeof 

heures du soir, on rentrant dunt la chambre 
qu'elle occupe dans la maison portant le no- 
inéro Vi de la rue des Parvenus, Mlle Florine 
Desrousseaux, éplucheuse, s'aperçut que ses 
petites économies, 40 francs en pi&es d« 
0 franea lui avaient été dérobée.̂ .

Plainte fut déposée A la police qui ne tarda 
pss apprendre qu'un cocher, Hippolyte Del- 
planque, SA ans, né A Douai, occupant un» 
chambre voisine de ln jeune, ouvrière, avait 
fait ln noce aloro qu'il devait être sans ar-

meurant 4 ’femphuve, porteur de 36,400 
allumettes et d'un kilo de tabac de contre» 
bande. Il a été écroué an dép̂ M, et sura trtns.

Acoident 4 la ^ e .  — Hier, tux envions 
de mid , le nommé Louis Bertrand 47 tns, 
employé au ebemin de fer, en logement plaoe 
Charles Roussel chez M. Holvoet. était ooeapé 
4 la manoeuvre dans rintérieor de la gare. 
II s'agissait de réunir deux trooQoas de trtin. 
Après avoir doané le signal, Bertrand caleula 

temps et en voulant paaser U fat

a bleasé qui tvttt été dé̂
_________ _ ie la gare.

___ élé ensaite transporté dant l’tpr<M-
midi A l'Hôtel-Dieu. Le doeteur e ^ ^  r^ ’U 
n'y aura pa* de eulte* grtvtt.

Ctt «mployé t  fait ot eMtfé dtaa ^  et- 
pear*-pompl*r* de Pari*, il tet né 4 Bartac 
(Gard) et ^ t célibatairt.

Vol dt titrM. M. le oomni**air* de po­
liee do l*r arrondiesement eet stlr̂ l d*nnt 
commission rogatoire dq ptrqoel de Bettn- 
Mn 4 l’effet ^ > i n  oMrer det re'.htrehee rt- 
lafiwt 4 un tmpertant vol tft uvrM (bMt^


